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Résumé 

La caractérisation des abeilles est une cruciale étape dans l‘amélioration de la gestion et à long 

terme la viabilité des systèmes de production apicole. Cependant, en Algérie, les abeilles mellifères 

d‘altitude sont encore méconnues. L’objectif de notre étude est basées sur l'identification par la 

morphométrie classique et la géométrie alaire d’abeilles mellifères (Apis mellifera intermissa), on a 

fait une étude morpho métrique sur des abeilles échantillonnées dans 5 wilayas au sud-Ouest 

algérien : Alger, Tlemcen (Remchi, Maghnia), Aïn-Témouchent, Béchar et Naâma. 

Dans chaque station, entre 10 et 15 abeilles ont été prélevées aléatoirement, ce qui représente un 

total de 300 abeilles. Pour chaque abeille, 15 caractères morphologiques ont été mesurés à l'aide 

d'une loupe, afin de ressortir les différences et les points communs entre ces abeilles par les résultats 

obtenus à partir des analyses statistiques telles que l'analyse en composants principale (ACP) des 

valeurs des mensurations des caractères morpho métriques. Cette étude ayant en générale révélé une 

variation significative dans les caractères morpho métrique de l’abeille d'Apis mellifera intermissa 

au sud-Ouest de l'Algérie. 

Mots clés : Apis mellifera intermissa, caractérisation morpho métrique, analyse statistique. 

 

Abstract  

The characterization of bees is an important step for better management and for the sustainability of 

beekeeping production systems. However, in Algeria, reared honey bees are still poorly understood 

to this day. The objective of our study is based on identification by classical morphometry and wing 

geometry of honey bees (Apis mellifera intermissa), a morphometric study was conducted on bees 

sampled in 5 wilayas in South-West Algeria: Algiers, Tlemcen (Remchi, Maghnia), Ain-

Temouchent, Bechar and Naâma.  

In each station, between 10 and 15 bees were randomly collected, representing a total of 300 bees. 

For each bee, 15 morphological characters were measured using a magnifying glass, to highlight 

differences and commonalities between these bees by the results obtained from statistical analyses 

such as principal component analysis (PCA) values of the measurements of the metric morpho 

characters. This study having in general revealed significant variation in the morphometric 

characters of the bee d'Apis mellifera intermissa in south-west of Algeria. 

Keywords: Apis mellifera intermissa, morphometric characterization, statistical analysis. 

 



 

 

 يهخض

 ٗسَاٍ لا٣ضش اُدضائ ك٢ رُي ٝٓغ .اُط٣َٞ أُذٟ ػ٠ِ اُ٘سَ رشث٤خ إٗزبج ّبٗظ ٝاُ٘سَ خطٞح زبعٔخ ك٢ رسغ٤ٖ الاداسح  ٣ؼذ ٝصق

ٝاُج٤ئبد أُسزِٔخ ُ٘سَ   Apis mellifera intermissa دساعز٘ب اعزٌشبف اُغلاُخ اُز٤ِخ ٝاُٜذف ٖٓ خؿ٤ش ٓؼشٝك اُؼغَ ػ٠ِ ٓشرلؼبد  

 ُٔٞسكٞٓزش١. اُشٌَ ا خلاٍ ه٤بط اُؼغَ ٖٓ

ٝرِٔغبٕ  رٔٞش٘ذ، اُ٘ؼبٓخ، ثشبس اُؼبصٔخ، ػ٤ٖاُدضائش  :ٝلا٣بد ك٢ خ٘ٞة ؿشة اُدضائش 5ػ٤٘بد ٗسَ ك٢  ٓٞسكٞٓزش٣خ ػ٣٠ِ٘ب دساعخ أخش

رْ ه٤بط  ٌَُٝ ٗسِخٗسِخ  011ٔٞػٜب ٓد ػشٞائ٢، ٣ٔثَٖٓ ًَ ص٘ذٝم ثشٌَ  ٗسِخ 05ٝ 01ث٤ٖ  ك٢ ًَ ٓسطخ رْ خٔغ ٓب (.اُشٓش٢،ٓـ٤٘خ)

ٛزٙ اُ٘سَ ػٖ طش٣ن اُ٘زبئح اُز٢  ُزغ٤ِظ اُضٞء ػ٠ِ الاخزلاكبد ٝأٝخٚ اُزشبثٚ ث٤ٖخبص٤خ ٓٞسكٞٓزش٣خ ثبعزؼٔبٍ ٓدٜش اُؼذعخ  05

ه٤ْ ه٤بعبد اُخبص٤بد أُٞسكٞٓزش٣خ. ًٔب إٔ PCA) )الأعبع٢  رْ اُسصٍٞ ػ٤ِٜب ٖٓ اُزس٤ِلاد الإزصبئ٤خ ٓثَ رس٤َِ أٌُٞٗبد

خ٘ٞة  ك٢ mellifera intermissa Apis ُ٘سِخاُشخص٤بد أُٞسكٞٓزش٣خ  ٛزٙ اُذساعخ هذ ًشلذ ثشٌَ ػبّ ػٖ رجب٣ٖ ًج٤ش ك٢

  .ؿشة اُدضائش

 .الإزصبئ٢ اُزس٤َِ ،ٓٞسكٞٓزش٣خدساعخ  ,Apis mellifera intermissa :انًفخبحيت انكهًبث
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La.production.de.84.% des espèces cultivées en Europe dépendent directement de la pollinisation 

par les insectes, et plus particulièrement par les abeilles (Williams, 1994). 

Les abeilles sont d’une grande utilité  pour l’homme dans divers domaines. Cependant, l’activité  la 

plus importante des abeilles, en termes d’intérêt pour l’homme, est probablement la pollinisation 

des fleurs. Les produits de la ruche sont de valeur négligeable comparés à l’important rôle de 

pollinisation que jouent les abeilles selon (MICHENER, 2007). 

Sans pollen, pas de fruit, et sans abeille, pas de pollinisation et pas de miel. Puisque les abeilles sont 

si importantes, pour contribuer à l'agriculture et à la pollinisation des plantes, elles sont devenues 

l'espèce d'insectes la plus étudiée au monde (MICHENER, 1944). 

On dénombre une faune mondiale d'abeilles de plus de 20 000 espèces. Dont environ 3 ,500 en 

Amérique du Nord, incluant au moins 1 000 espèces au Canada (Goulet et Huber, 1993) et plus de 

350 au Québec (Krombein et al. 1979 et collection de l’auteur). Pour chacune des six familles 

d'abeilles présentes au Québec, on évalue approximativement le nombre d'espèces comme suit : 

Colletidae (25), Andrenidae (75), Halictidae (80), Melittidae (3), Megachilidae (72) et Apidae (95).   

Les abeilles domestiques, sauvages et les bourdons appartiennent à l’ordre des hyménoptères. Elles 

sont regroupées dans la superfamille des apoïdes (JACOB REMACLE ; 1990). Ils appartiennent 

aussi à la famille des Apidae qui regroupent quatre (04) sous-familles : les Meliponinae (abeilles 

sans dard), les Euglossinae, les Bombinae et les Apinae (abeilles mellifères) (MICHENER, 2007). 

L'abeille domestique Apis mellifera, elle a une distribution naturelle partout en Afrique, en Europe. 

Est généralement l'insecte pollinisateur que l'on trouve en plus grand nombre dans certaines régions 

agricoles (Payette et de Oliveira, 1989). Cette espèce est principalement élevée pour la production 

de miel et pour d’autres productions apicoles ainsi que la pollinisation des cultures. Dans d’autres 

régions, ce sont des abeilles indigènes qui peuvent être abondantes, diversifiées et même 

spécialisées contribuant ainsi à la pollinisation de façon importante dans différentes productions 

agricoles. (Colloque sur le bleuet nain semi-cultivé, Dolbeau-Mistassini, Québec, MAPAQ, Club 

conseil bleuet, 24 mars 2004). 

A partir de 1997, plusieurs publications et articles de presse ont mis en évidence un affaiblissement 

et une mortalité inhabituelle des colonies d’abeilles domestiques. Ce phénomène serait lié à 

l’utilisation d’insecticides pour l’enrobage de semences et plus particulièrement l’imidaclopride 

(gaucho) et le fipronil (Régent) (Hopquin, 2002, 2004 ; Miserey, 2004), en plus de la pollution et 

des changements climatiques. Puisque l’abeille domestique constitue un puissant bioindicateur 

(Sabatini, 2005) et qu’elle contribue, pour une large part, à la production alimentaire mondiale, il 
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semblait impératif de chercher à comprendre le phénomène. C’est ce qui a conduit à la révolution 

des apiculteurs en Europe et à la conduite de nombreuses études pour empêcher les abeilles 

mellifères de la menace d'extinction, contrairement aux abeilles mellifères en Afrique est peu et 

méconnu. 

En Algérie, les apiculteurs ne connaissent généralement pas les races d'abeilles, et ils ne sont pas 

exploités en raison du manque d'études scientifiques sur les abeilles mellifères, malgré possède en 

son sein des grandes possibilités dans ce domaine, de la douceur de son climat aux ressources 

mellifères. Il est donc impératif de développer l’apiculture pour éviter les importations en miel et 

augmenter ainsi les chances d’une véritable indépendance économique.  

Connaître les genres d'abeilles aide à les préserver et à les exploiter en augmentant la production et 

en la gérant de la bonne manière. 

L’objectif de cette étude est donc d’identifier la population d’abeilles par la morphométrie 

classique, pour sauver et conserver les sous-espèces d’abeille algérienne Apis mellifera intermissa 

qui existe dans le sud-ouest de l’Algérie. Dans cette étude, nous avons divisé notre travail en trois 

chapitres, qui sont les suivants :   

 La première partie est une revue bibliographique dans laquelle nous présenterons le contexte 

général d’abeilles mellifères. 

 La deuxième partie de ce manuscrit sera consacrée à l’étude expérimentale, nous explorons 

les méthodes et techniques de travail que nous avons adoptées afin d'obtenir les résultats 

expérimentaux. 

 Nous conclurons ce mémoire en reprenant les principaux résultats obtenus. 

 Enfin, nous avons terminé cette recherche par une conclusion générale. 
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I. Présentation d’apis mellifera intemissa : 

Cette espèce il existe sur Terre depuis environ 60 millions d'années (Schacker, 2008). Les 

abeilles mellifères ont évolué pour devenir l'un des pollinisateurs les plus efficaces sur terre. 

Seulement possède-t-elle une pléthore de traits physiques qui font d'elle une parfaite "machine" 

en matière de pollinisation, mais son comportement social est également extrême, et malgré ses 

capacités de communication bien connues, elle est pleinement engagée dans sa mission : assurer 

que les angiospermes se reproduisent. Ce sont "les travailleurs agricoles itinérants les plus 

organisés et les plus enthousiastes que la planète ait jamais vus" (Jacobsen, 2009). Les abeilles 

domestiques sont des insectes appartenant à l'ordre des Hyménoptères et à la famille des Apiacées 

(Apiculture populaire, 2010).Il existe quatre espèces d'abeilles, toutes grégaires (Larousse, 

sd2014).De en plus, 95 % du temps, les apiculteurs du Québec les apiculteurs utiliser l’Apis 

mellifera ligustica, également connue sous le nom d’abeille italienne (Payette, 2010). 

II. Systématique (classification) de l’abeille : 

Pour mieux se repérer dans l’immense diversité du règne animal et végétal, l’homme a très 

logiquement tenté d’établir une classification systématique. Dans cette nomenclature, il n’est pas 

facile de trouver l’abeille. Elle fait partie de la classe des insectes, qui compte, avec plus de 750000 

espèces, plus de représentants que tout le reste du monde animal (Spürgin, 2010). Parmi les 

nombreux groupes d’insectes, l’ordre des hyménoptères se distingue par la possession de quatre 

ailes membraneuse. Les abeilles font partie du groupe des aculéates, ou hyménoptères porte-

aiguillon, qui réunit plusieurs familles : les fourmis (formicidés), les guêpes (vespidés sphécidés) et 

les abeilles (apidés) (Spürgin, 2010).  

Les abeilles domestiques entrent dans la classification suivante :  

Embranchement : Arthropodes 

Sous embranchement : Mandibulates 

Classe : Insectes 

Sous classe : Ptérygotes 

Ordre : Hyménoptères 

Sous-ordre : Apocrites 

Section : aculéates (Neopteres) 

Famille : Apidés 
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Genre : Apis 

Espèce : Apis mellifera 

Sous-espèce : Apis mellifera intermissa 

III. Répartition géographiques d’Apis mellifera : 

1. Dans le monde : 

Mellifera est connue comme l’espèce la plus connue au monde en raison de sa domestication et de 

son développement par l’homme. En 1988 dans son livre, RUTTNER  détermine que très vaste la 

zone de répartition naturelle très vaste qui atteint l’Afrique sub-saharienne, l’Europe du Nord et 

l’Asie centrale (Le Conte et Najavas, 2008 ; Giraudet, 2008). Avec cette diversité d’habitats, on 

compte environ 26 sous-espèces ou races identifiés par leurs caractères morphologiques, 

comportementaux et par leur aire de répartition (Christophe R et al. 2015). Les races 

géographiques se trouvent sur les trois continents d’Afrique, d'Europe et d'Asie ; les abeilles 

mellifères sont actuellement présentes partout dans le monde (Bertrand, 2013). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 01 : Répartition de l’abeille Apis mellifera (Guerriat, 2017). 

 

 

 

2. En Algérie : 

Deux races composent en haut l'apiculture algérienne et l'élevage d'abeilles s'est développé dans 

toutes les zones agro écologiques (Hacene, 2017). 
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2.1 Apis mellifera intermissa, dite « Abeille tellienne » ou « abeille noire du tell » : elle est 

distribuée sur l’atlas tellien (Hacene, 2017). 

 

 

 

 

 

 

Figure 02 : Apis mellifera intermissa (Kidoud, 2017). 

2.2 Apis mellifera sahariensis, encore appelée « abeille saharienne » : est un hyménoptère 

implantée au sud-ouest de l’Algérie « Béchar et Ain safra » de couleur noire, productive, 

prolifique, résistante aux maladies et aux prédateurs mais cette race d’abeille est 

caractérisée par sa forte agressivité au moment de l’essaimage, l’abeille tellienne est la race 

dominante en Algérie ou elle se présente sous la forme de plusieurs variétés adaptées aux 

divers biotopes (Abdelguerfi, 2003). 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 03 : Apis mellifera sahariensis (Chahbar, 2017). 

 

 

IV. Les différentes castes d’abeille domestique : 

Les abeilles domestiques sont des insectes eu-sociaux, c’est-à-dire qu’un individu seul ne peut pas 

survivre sans la colonie entière. Les sociétés d’abeilles sont des entités biologiques dynamiques. Au 

cours du temps, la taille et la structure de la société changent. Ces changements sont associés aux 
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développements de la colonie, à la saison, à la disponibilité de la nourriture et aux conditions 

climatiques (Breed et al., 1990 ; Le Conte, 2011). En effet, trois castes structurent la société des 

abeilles : la reine, les ouvrières et les faux bourdons (mâles) (Clément, 2009) (Figure 04). 

Une colonie d’abeille compte environ 50.000 à 60.000 individus parfois plus (Paterson, 2008), 

dont une seule reine, 100 à 6 000 mâles (présents uniquement d’avril à septembre) (Martin et al., 

2001), le reste étant constitué par les ouvrières. 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 04 : Différentes castes de l’abeille (Rosolofoarivao, 2014). 

 La reine : 

Seul individu fertile dans la ruche est unique (Marchenay & Bérard, 2007), elle résulte d’un œuf 

fertilisé (Caron, 1999). Elle se reconnaît à son thorax plus volumineux que celui des ouvrières et 

surtout son abdomen plus développé. Elle mesure en moyenne 16 mm de long et son thorax atteint 

4,5 mm de diamètre (Biri, 2010). Elle est nourrie à l’état larvaire exclusivement avec de la gelée 

royale (Clément, 2000; Le Conte et al., 2001). Sa durée de développement est de 16 jours 

(Laidlaw & Page, 1997) et peut vivre jusqu'à 4 à 5 ans (Fluri, 1994).Seule la reine assure la ponte 

des œufs pour assurer la pérennité de la colonie (1500 à 2000 œufs par jour) (Le Conte, 2002). Elle 

régule aussi les activités de la colonie par la sécrétion de phéromones. 

 Les ouvrières : 

Femelles stériles non reproductives (Seeley, 1983), résultent d’œufs fertilisés (Caron, 1999) et les 

plus représentées dans la colonie. Ce sont les plus petites abeilles de la ruche, une ouvrière mesure 

en moyenne 10 à 12 mm de long pour 4 mm de diamètre de thorax (Biri, 2010; Ravazzi, 2007). 

Elles sont caractérisées par une langue développée qui leur permet larécolte du nectar, des pattes 

dotées de brosses et d’une corbeille pour la récolte du pollen. Leurs durée de développement est de 

21 jours (Laidlaw & Page, 1997).Elles assurent toutes les tâches nécessaires au fonctionnement de 
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la colonie : entretien, nettoyage, thermorégulation et défense de la ruche, elles nourrissent et élèvent 

les larves, produisent de la cire, le miel et la gelée royale et élaborent des rayons, elles récoltent 

aussi de la propolis.  Sa durée de vie est très variable selon la période de l’année, et forte différente 

selon que c’est de l’hiver ou l’été (Frèrés & Guillaume, 2011), environ 15 à 70 jours pour les 

Abeilles d’été et de 170 à 243 jours pour celles d’hiver. 

 Les faux bourdons : 

Des abeilles mâles issues d’œufs non fécondés, pondus par la reine (Caron, 1999 ; Gempe et al., 

2009). Ils sont de plus grande taille que les femelles, se caractérisent par un corps massif (diamètre 

de thorax est de 5,5 mm) et peuvent atteindre12 à 14 mm de long (Biri, 2010).Ils possèdent aussi 

des yeux composés de surface plus importante mais pas de dard, et sont donc sans défense. Ils ne 

participent pas à la récolte du nectar ou du pollen, ayant une langue trop courte pour butiner les 

fleurs. Leurs durée de développement est de 24 jours (Laidlaw & Page, 1997). Ont une durée de 

vie assez courte, plus ou moins 3 mois.  Leurs rôles se limitent strictement à la fécondation des 

jeunes reines (reines vierges), lors du vol nuptial puis ils meurent (Straub, 2007). En outre, ils 

peuvent aussi aider à réchauffer le couvain ou à répartir le nectar (Frèrés & Guillaume, 

2011).Quand la nourriture manque dans une ruche les ouvrières les sacrifient car ils sont de gros 

mangeurs, ils n’apportent aucune nourriture et ne participent pas à la vie de la ruche. 

V. Cycle de développement d’abeille : 

L‘abeille a un cycle de développement holométabolique. L'ontogenèse est divisée en quatre phases, 

chacune de qui alterne avec sept mues. Le groupe est jeune, avec les mêmes œufs, et leur 

développement se lieu dans les cellules. Trois jours après la ponte, les œufs éclosent et donnent 

naissance à la première larve. Le cycle de la reine est le plus court, une durée moyenne de 16 jours, 

alors que le cycle des mâles est le plus long, dure environ 24 jours. Le cycle des ouvrières est 

moyen qui dure environ 21 jours (Jean-Prost, 2005). La nymphe est transformée en image de 

nouveau - né par la mue imaginative. Les abeilles passent par quatre stades de développement : œuf, 

larve, nymphe et adulte, dans cet ordre .Les trois premiers stades constituent ce qu‘on appelle le 

couvain (Ayme, 2014). (Figure 05). 
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Figure 05 : Développement de l'abeille ouvrière jusqu’à émergence (Clément 2002). 

 Œuf : 

Les œufs sont blanchâtres, cylindriques, de forme ovale allongée et mesurent 1-1,5 x 0,5 mm. Le 

poids est compris entre 0,12 et 0,22 mg. Ils ont d’abord une disposition verticale au fond des 

alvéoles, puis oblique et finalement horizontale vers le 3
ème

jour. L’œuf éclot 3 jours environ après la 

ponte pour les 3 castes d’abeilles, et donne lieu à une larve de premier stade pesant 0,1 mg (Alberti 

et Hänel, 1986 ; Winston, 1993). (Figure 06) 

 

 

 

 

 

 Figure 06 : Œufs pondus par la reine (Alberti et Hänel, 1986 ; Winston, 1993).  

 Larvaire :  

Trois jours après, l'œuf éclot et il en sort une larve. Lors des tout premiers jours, les ouvrières 

nourrissent les larves de la gelée royale, puis elles passent au miel et au pollen. Les futures reines 

feront, leur régime de gelée royale restera inchangé. Une larve devient presque 1 500 fois plus 

grosse au bout de 5 jours seulement, en ce moment-là, les ouvrières recouvrent l'alvéole de cire, 

Puis, la larve se tisse un cocon. Cette étape dure environ six jours dont elle est légèrement plus 

courte chez la reine et plus longue chez les faux bourdons. (FAYET, 2013) (Figure 07). 
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Figure 07 : Larves d'abeilles dans le couvain (photo : CARI) 

 Le nymphal et imago :  

Au terme de sa croissance, la larve change de position : elle s’allonge, dirige sa tête vers la surface 

du rayon, subie sa dernière mue et file par sa bouche un cocon de soie. De leur côté, les ouvrières 

opercules progressivement la cellule. La larve s’immobilise : elle devient une nymphe. Son corps 

prends une forme nouvelle où bientôt se distingue les 3 régions caractéristiques de l’insecte (tête, 

thorax et abdomen).Au terme de sa croissance, la larve change de position : elle s’allonge, dirige sa 

tête vers la surface du rayon, subie sa dernière mue et file par sa bouche un cocon de soie. De leur 

côté, les ouvrières opercules progressivement la cellule. La larve s’immobilise : elle devient une 

nymphe. Son corps prends une forme nouvelle où bientôt se distingue les 3 régions caractéristiques 

de l’insecte (tête, thorax et abdomen) (Jean-Marc COOLEN, 2018). (Figure 08)  

 

Figure 08 : Stade Nymphal des faux bourdons (H.Bagira et al, 2020). 

Il faut à l’ouvrière 21 jours pour arriver au stade adulte (Biri, 2011). La reine n’a besoin que de 16 

jours ; le faux bourdon, par contre, 24 jours. Ces durées sont calculées pour une température 

ambiante à l’intérieur de la ruche avoisinant de 30 à 35 °C ; si cette température est inférieure, les 

temps nécessaires à cette transformation peuvent être supérieurs. L’adulte qui s’est formé à 

l’intérieur de la cellule fait sauter l’opercule (Biri, 2011). 
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Figure 09 : Cycle évolutif des trois castes de l’abeille domestique apis mellifera (Le Conte, 2002). 

VI. Rôle des abeilles : 

 . Rôle de pollinisateur : 

 L’abeille doit parfois visiter plus de mille fleurs pour qu’elle puisse remplir son jabot de 70mg de 

nectar. Sur les milliers et les milliers de fleurs qu’elle visite, la butineuse transporte des grains de 

pollen, favorisant l’autopollinisation et allopollinisation (Toullec, 2008).Les abeilles représentent 

de 65 à 95 % des insectes pollinisateurs (Gallai et al., 2009 ; Rader et al., 2009 ; Moritz et al., 

2010). Elles constituent ainsi un élément clef de l’écosystème (Catays, 2016). 

 .Rôle de bio indicateur :  

Les abeilles sont d’excellents indicateurs biologiques du fait qu’elles soient quotidiennement en 

contact avec plusieurs éléments abiotiques des écosystèmes, tel que l'eau, l'air et les végétaux. Elles 
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signalent la dégradation chimique de l’environnement dans lequel elles vivent (Sabatini, 2005) et 

permet notamment de mesurer certains polluants atmosphériques (métaux lourds, HAP, etc.), 

radioactifs et phytosanitaires (Laramée, 2006). L’abeille peut également être utilisée comme bio 

indicateur de la santé de l’écosystème dans lequel elle évolue (Toullec, 2008). En se penchant sur la 

morphologie des ouvrières, il est aussi possible de comprendre pourquoi elles peuvent capter 

efficacement les contaminants atmosphériques avec lesquels elles entrent en contact (Gómez-

Ramos et al., 2016). En effet, les poils recouvrant tout leur corps, créent autour d’elles un champ 

électrostatique permettant d’attirer les particules en suspension dans l’air (Free, 1993 ; Apilab, 

2018). 

 .Rôle économique : 

En plus des produits de la ruche, les abeilles contribuent à plus de 80% des services de pollinisation 

de l’agriculture mondiale qui ont été estimés à 153 milliards d’euros par an (Winston 1987, 

Carreck et Williams, 1998 ; Klein et al. 2007 ; Gallai et al., 2009 ; Breeze et al., 2011), Ainsi, 

les agriculteurs louent et installent des ruches dans leurs champs pour augmenter leur 

rendement(Klein et al., 2007). Les abeilles constituent, ainsi, un maillon essentiel de la chaîne qui 

contribue à maintenir l'équilibre des écosystèmes. Elles jouent un rôle primordial dans les diverses 

phases de la vie de nombreuses espèces végétales et animales. Si les abeilles disparaissaient, des 

multitudes de plantes ne pourraient plus se reproduire et s'éteindraient. Leur absence engendrerait la 

perte de nombreuses espèces animales dont l'Homme se nourrit. (Sabastraub, 2018). 

1. Les produits apicoles : 

Tous les produits fabriqués par l’abeille sont valorisés et utilisés par l’homme pour sa 

consommation, son bien-être et sa santé. Par exemple, la gelée royale est utilisée dans des crèmes 

de haute qualité pour diminuer les rides. Le venin d’abeille calme la douleur de certaines maladies. 

La propolis mélangée à l’alcool est utilisée comme solution désinfectante et le pollen comme 

complément alimentaire (Sabatier, 2013). 

1.1 Miel : 

La butineuse transforme le nectar récolté sur des plantes ou le miellat des insectes sous l’action de 

ferments et d’enzymes présents dans le tube digestif. L’operculation de l’alvéole remplie de miel 

permet le stockage des réserves de nourriture hivernale pour la colonie, le surplus de miel étant 

placé dans les hausses et récolté par l’apiculteur (Figure 10). Le miel est très utilisé en 

agroalimentaire, pour son pouvoir édulcorant ; il peut se conserver longtemps grâce à sa faible 

teneur en eau et sa forte pression osmotique (Sabatier, 2013). 
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Figure 10 : Le miel (Michael, 2016). 

.1.2 Le Pollen :  

Le pollen est la semence mâle produite par les étamines des fleurs. Les abeilles ont recours au 

pollen comme source de protéines (Figure 11). Elles le récoltent sur leurs pattes postérieures en 

butinant les fleurs. Il est constitué principalement de 20% de protéines, de 35% de glucides et de 

5% de lipides, ainsi que de minéraux et de vitamines (Sabatier, 2013). Le pollen est également 

récolté par les apiculteurs à l’aide de trappes à pollen déposées à l’entrée de la ruche. En effet, Il est 

ainsi utilisé en agroalimentaire comme complément alimentaire (Thibault, 2017). 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 11 : le pollen (Ballot-Flurin C 2010). 

.1.3 La gelée royale : 

La gelée royale est une substance blanchâtre produite par des ouvrières âgées de 5 à 14 jours. Elle 

est présente sous forme d’une matière visqueuse, d’une odeur phénolique et acide. Elle constitue la 

nourriture de toutes les larves jusqu’au 3ème jour et de la reine durant toute sa vie (Figure 12). La 

gelée royale se compose de 12% de protéines, 12% de glucides, 5% de lipides, une variété de 

vitamines (B3, B5, B6, …) et 65% d’eau, elle apporte 140 calories aux 100g (Jansegers, 2007). 
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Figure 12 : La gelée royale (Waugsberg, 2007). 

.1.4 La cire : 

La cire sert à bâtir les alvéoles qui constituent le support du couvain et de tous les produits de la 

ruche tels que le miel et le pollen (Figure 13). La cire est secrétée par les ouvrières à partir des 

glandes cirières qui se trouvent sous leur abdomen. Elle est composée principalement de différentes 

molécules lipophiles (des esters 68%, des alcanes 14% et des acides gras libres 12%). La cire est 

vendue par les apiculteurs pour produire des bougies et des cires à meuble (Sabatier, 2013). 

 

 

 

 

 

 

Figure 13 : La cire (Merdal, 2015). 

.1.5 La propolis :  

une substance collante collectée par les abeilles à partir de plantes, puis utilisé pour sceller les 

fissures dans les ruches. (Bankova, 1999). Les abeilles l’utilisent pour colmater les fissures et 

assainir la ruche. La propolis possède des propriétés antimicrobiennes, antivirales et antifongiques. 

Elle est utilisée également pour fabriquer des vernis pour le bois, des pommades et autres produits 

de santé (Sabatier, 2013). 
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Figure 14 : Morceaux de propolis (WEB) 

.1.6 Le venin : 

 Le venin ou api toxine est utilisé par les abeilles pour se défendre contre les prédateurs de la ruche 

(Figure 15). La piqûre d’abeille est douloureuse et peut provoquer des réactions toxiques voir des 

chocs anaphylactiques résultant d’une réaction allergique. Le venin est connu pour avoir ses 

propriétés antalgiques. Il présente notamment un intérêt thérapeutique dans le traitement des 

douleurs causées par l’arthrite et l’athérosclérose (Lee et al., 2008). Les apiculteurs peuvent 

recueillir le venin en stimulant les ouvrières avec un faible courant électrique produisant la sortie du 

venin sans les tuer (Sabatier, 2013). 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 15 : Le venin (Comby, 2019). 

 Rôle écologique : 

 Les abeilles sont des insectes pollinisateurs qui constituent un élément clef de l’écosystème puisque 

la majorité de plantes à fleurs sont partiellement ou totalement polonisées par elles (Celli et al., 

2003). En butinant à la recherche de nectar et de pollen, l’abeille participe activement à la 

pollinisation de flore sauvage telle que l’aubépine (Crataegus oxyacantha), églantier (Rosa canina), 
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sorbier (Sorbusdomestica) mais également des plantes cultivées. Ainsi, elles favorisent la 

reproduction et améliorent le rendement qualitatif et quantitatif des récoltes (Toullec, 2008). 

VII. Anatomie de l’abeille : 

.1. Morphologie externe : 

Du point de vue morphologique, le corps d’abeille se divise en trois parties : la tête, thorax et 

l’abdomen. Il est entouré par une cuticule, une membrane externe de nature chitineuse dure formant 

un exosquelette recouvert de poils et renfermant différents organes vitaux (Ravazzi, 2003 ; Biri, 

2010 ; Ayme, 2014). (Figure 16). 

 

 

 

 

 

 

Figure16 : Morphologie externe de l'abeille femelle adulte (Hannebelle, 2010). 

 Thorax :  

Le thorax est composé de trois segments soudés : le pro-, méso- et métathorax. Il porte les éléments 

locomoteurs de l’abeille : trois paires de pattes et deux paires d’ailes membraneuses. Le thorax 

contient de puissants muscles alaires (ADAM, 2010). 

a. Le prothorax : cette partie porte la première paire de pattes (pattes antérieures). 

b. Le mésothorax : ce segment porte la seconde paire de pattes (pattes médianes) et la première 

paire d’ailes (ailes antérieures) (BENGHALEM Bouchra et al, 2019). 

c. Le métathorax : Cette partie porte la troisième paire de pattes (pattes postérieures) et la seconde 

paire d’ailes (ailes postérieures). 

 Les pattes : 

Les trois paires de pattes de l’abeille servent à la fois au déplacement et d’outil. On peut distinguer 

les pattes antérieures, médianes et postérieures qui sont cependant toutes composées de 5 pièces 
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articulées : le coxa (hanche), le trochanter, le fémur, le tibia et le tarse, lui-même divisé en cinq 

articles. Le premier article du tarse, le métatarse, est prolongé (ADAM, 2010). 

 Les ailes : 

Les abeilles disposent d’une paire d’ailes membraneuses situées sur le thorax. La particularité 

membraneuse et fine des ailes est caractéristique des Hyménoptères. Un réseau de nervures 

tubulaires, les veines, donnent leur structure. La forme de certaines cellules formées par les veines 

sert à différencier les races (ADAM, 2010). (Figure 18). 

 

Figure 17 : Paire d’ailes d’un Andrenidae (Anonyme, 2014) 

 Abdomen : 

Comporte des segments visibles, contient les organes internes ainsi que le dard ; (7 segments chez 

les femelles et 8chez les males), le premier de ces segments étant celui qui forme le pétiole (Biri, 

1989).Le corps de l’abeille est entouré d’un exosquelette protecteur (un squelette externe), qui est 

composé d’une cuticule, une couche externe en trois parties :  

- l’épi cuticule composée de lipoprotéines et de cire qui imperméabilise la carapace ;  

- l’exo cuticule composée de protéines durcies et de mélanine qui apporte la coloration de 

l’enveloppe ;  

- l’endo cuticule composée de protéines et de chitine, une substance souple et perméable. 

.2. Morphologie interne :      

A l’intérieure de l’abeille on trouve généralement cinq systèmes ; circulatoire, excréteur et 

glandulaire, nerveux, digestif et respiratoire (figure 18).     
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Figure 18 : Anatomie interne de l’abeille apis mellifera (Agnès Fayet, 2016). 
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Matériels et Méthodes 
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Ce chapitre présente la méthode d'étude d'une espèce d’abeilles par la biométrie afin de 

caractériser l’espèce locale de l'abeille Apis mellifera intermissa. Dans cette étude, différents sites 

échantillonnés ont été exposés. Par conséquent, toutes les explications utiles sur les méthodes 

employées dans l'étude est donnée une analyse statistique des résultats de l'utilisation de la 

sélection a été développée. 

I. Présentation de la zone d’étude :    

L'étude a été réalisée dans la région Sud - Ouest de l'Algérie, plus précisément dans les provinces 

suivantes : Alger, Tlemcen (Remchi, Maghnia), Aïn-Témouchent, Béchar et Naâma.  

La zone régionale du nord est caractérisée par les régions montagneuses et les bassins intérieurs 

de l'Atlas, tels que les montagnes de Tlemcen et les plaines de l'intérieur de Maghnia et Remchi 

en plus de cela elle comprend des zones littorales, elle s’ouvre sur la mer méditerranée (Ex : 

Alger). 

Quant à son climat, c'est un climat sec en été et très pluvieux en hiver. 

Wilaya de Naâma et Béchar, qui est une région indivisible des steppes et des hautes plaines du 

sud-ouest de l'Algérie. C'est une région entourée de hautes terres et considérée comme une région 

semi-désertique chaud en été et froid et sec en hiver caractérisée par de faibles précipitations en 

hiver, température basse la nuit et rareté des pluies en été. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 19 : La carte d'Algérie avec localisation des régions d'étude. 

 

1 : Remchi                                         3 : Aïn-Témouchent                            5 : Naâma 

2 : Maghnia                                       4 : Alger                                                6 : Béchar 
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II. Matériels utilisés au laboratoire :   

 L’éthanol absolu (99,6%) : ou encore alcool éthylique, son utilisation a pour but de 

conserver les échantillons.  

 Les tubes d’échantillonnage : des récipients à un volume de 50ml, avec bouchons à vis, 

pour collecter, et stocker, et pouvoir transporter tous les échantillons au laboratoire en toute 

sécurité.  

 Les pinces de dissection : C’est une pince classique courbe, à pointe plate, soit à bout 

arrondi, en acier.  

 La loupe binoculaire :un instrument d'optique donnant une image agrandie et en relief de 

l’objet observé, au grossissement de 10 à 100 fois, et une tête inclinée à 45°.(BENGHALEM 

et al, 2019).  

 Microscope digital USB : une loupe USB 3600X, pour réaliser des captures des images et 

permettre la mensuration.  

 Les lames et les lamelles : des petites plaques en verre utilisée pour poser et maintenir un 

les coupes préparé pour une observation sous loupe binoculaire.  

 

 

 

 

 

 

Figure 20 : Ethanol et tube d'échantillonnage (Original) 

 

 

 

 

 

 

Figure 21 : Les pinces de dissection (Original) 
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Figure 22 : Loupe binoculaire digitale (Original)      Figure 23 : Microscope digital USB(Original) 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 24 : Les lames et les lamelles (WEB). 

III. Les opérations effectuées : 

.1. Echantillonnage : 

La collecte des abeilles a été effectuée dans des ruisseaux placés dans six zones différentes, du sud 

Ŕouest Algérien : Alger, Remchi, Maghnia, Aïn-Témouchent, Béchar et Naâma., durant les trois 

mois : Mars, Avril, Mai.  Chaque ruche avait 10 à 15 abeilles qui avaient été élevées plus tôt, au 

total 300 insectes ont été traités. Les abeilles ont été euthanasiés par simple immersion dans de 
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l'éthanol pur (96%), et étant donné qu'il y avait un retard important entre la collecte et l'utilisation 

pour l'analyse, il a été décidé de stocker les tubes à une température de 20°C.  

En raison du fait que les abeilles mâles, qui sont haploïdes, ne sont pas représentatives d'une 

population d'abeilles, l'ensemble des abeilles précédemment capturées sont des travailleuses.  

(Toullec, 2008). 

.2. Mensuration des caractères morpho métrique : 

Plus de cinquante caractères morphologiques sont utilisés pour étudier la morphométrie de l'abeille. 

(Fresnaye, 1981). Dans ce travail, 15 caractères morphologiques ont été choisis en fonction de leur 

capacité de discrimination et de leur signification biologique. Ces paramètres sont :  

1-La longueur de pattes postérieures (la longueur du fémur (Fe) et du tibia (Ti), la longueur (ML) et 

la largeur (MT) du métatarse). (Figure 25).  

2- La longueur du proboscis. (Figure 26).   

3- Le diamètre des deux tergites(3) et (4). (Figure 27). 

4-Le diamètre des deux sternites (3) et (6). (Figure 28) (Figure 29). 

5- La longueur et la largeur de l'aile antérieure droite.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 25 : La longueur de patte postérieure droite 

 

Fe : longueur du Fémur 

Ti : longueur du Tibia 

ML, MT : longueur et largeur du métatarse 
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Figure 26 : La longueur du proboscis 

 

 

 

 

 

Figure 27 : Diamètre des tergites 3 et 4 

 

 

 

 

 

 

Figure 28 : Diamètre du sternite 3 
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Figure 29 : Diamètre du sternite 

D’abord, nous commençons la dissection des abeilles selon la méthode décrite par Ruttner et al., 

(1978). la patte postérieure droite, ainsi que les tergites (3ème, 4ème), et les sternites (3ème, 6ème), 

l’appareil buccal, ont été prélevés et montés entre lame et lamelle. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 30 : Les parties disséquées montées entre lame et lamelle (Original). 

Nous avons adopté le processus de dissection des abeilles à l'aide d'une loupe binoculaire pour les 

mesures des caractères morpho métriques via le logiciel d'acquisition et d'analyse d'images Image 

Focus 4.0, ainsi grâce à quatre autres logiciels morpho métriques : 

 Image J, pour convertir toutes données physiques de l’image en données scientifiquement 

exploitables des critères restant (BENGHALEM et al ,2019). 
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Figure 31 : Mesure morpho métrique Image J la longueur du sternite (original). 

.3. Analyse statistique : 

Les valeurs moyennes arithmétiques, d'écart-type et minimales et maximales des différents 

paramètres morpho métriques ont été établies pour chaque échantillon d'abeilles afin de déterminer 

leurs caractéristiques biométrique. L'analyse de ces moyennes de paramètres morpho métriques 

entre les sites d'essai permet des comparaisons :   

 

 

 

dice de diversité de SHANON-WEAVER (H’), est la quantité d’information apportée par un 

échantillon sur les structures du peuplement dont provient l’échantillon et sur la façon dont les 

individus sont répartis entre diverses espèces). Il se calcule par la formule suivante :   

H’= - Σ Pi ln Pi 

H’ : indice de biodiversité de Shannon.  

i : une espèce du milieu d’étude.   

P : Proportion d’une espèce i par rapport au nombre total d’espèces.  

L'objectif de ce type d'analyse est d'identifier toute variation morphologique potentielle parmi les 

abeilles collectées et de déterminer leurs caractéristiques morpho métriques afin d'établir s'il y a ou 

non homogénéité entre les groupes d'abeilles collectés.(BENGHALEM et al, 

2019).
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Nous exposons dans ce chapitre, les résultats relatifs à différentes analyses statistiques utilisées pour 

décrire la population étudiée dans les régions et voir la différenciation entre les individus. 

1. Les mesures morpho métriques de l’abeille : 

1.1. Analyses descriptives : 

Pour déterminer les fréquences relatives aux caractères morpho métriques étudié, nous avons 

calculé par site d’échantillonnage : la moyenne arithmétique, l’écart type (sd), les valeurs 

minimale et maximale pour chaque variable morpho métrique. 

L’ensemble des résultats des mesures effectuées sur les différentes parties de la pattepostérieure 

de l’abeille (fémur, tibia, métatarse) sont regroupés dans le tableau ci-dessous. Eneffet, les 

résultats obtenus montrent que : 

 Fémur(Fe) : la valeur de la moyenne est de1.059 mm avec écart-type de 0.108. la valeur 

maximale et la valeur minimale est de 1.374 mm et 0.760 mm. Cette valeur est inférieure à 

celle obtenue par (Lagab et al., 2019) sur l’abeille de la région de Bejaia.  

 Tibia(Ti) : la valeur de la moyenne est de 1.313 mm avec écart-type de 0.118. la valeur 

maximale et la valeur minimale est de 1.602 mm et 1.035 mm. Aussi cette valeur est 

inférieure à celle obtenue par (Bendjedid et Achou, 2014) avec une valeur de 2.56 mm pour 

les abeilles de sud algérien qui sont les abeilles Apis mellifera sahariensis. 

 La largeur de Métatarse (MT) et La longueur de métatarse (ML) : la valeur de la moyenne 

est de 0.537 mm avec écart-type de 0.072. la valeur maximale et la valeur minimale est de 

0.941 mm et 0.398 mm pour(MT). Et la valeur de la moyenne est de 0.849 mm avec écart-

type de 0.078. la valeur maximale et la valeur minimale est de 0.991 mm et 0.648 mm 

pour(ML).Ces.valeurs.sont.proches.à celle estimé par (Lagab et al., 2019) chez les abeilles 

de la région du Bejaia. 

 La valeur moyenne de la longueur des tergites 3 (LT3) et 4 (LT4) est respectivement 

de3.947mm et 3.773 mm avec un écart-type 0.406 et 0.341 mm .ainsi que la moyenne de la 

largeur(T3) et (T4) est respectivement 0.899 mm et 0.892 mm avec un écart type de 0.074 et 

0.071 mm. Ces valeurs sont sensiblement inférieures par rapport à celle de (Chahbar N, 

2013) enregistré chez l’abeille du sud algérien. 

 le diamètre du sternite 3 :  

 WT : la valeur de la moyenne est de 0.830 mm avec écart-type de 0.099. 

 WD : la valeur de la moyenne est de 0.094 mm avec écart-type de 0.019. 
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 S3 : la valeur de la moyenne est de 1.319 mm avec écart-type de 0.125. 

 WL : la valeur de la moyenne est de 0.546 mm avec écart-type de 0.077. 

Ces valeurs moyennes sont inférieures à celle noté par (Chahbar N, 2013) réalisé sur les 

populations de l’Algérie. 

 Les valeurs moyennes de la longueur (L6) et la largeur (T6) du 6ème sternite sont 

respectivement de 1.144 mm et 1.433 mm avec écart-type de 0.100 mm et 0.150 mm. 

elles sont plus élevées par rapport (Chahbar N, 2013). 

 la longueur de la langue (proposais) : la valeur moyenne est de 2.578 mm avec un écart-

type de 0.499. Cette valeur est inférieures à celle noté par(Benghalem,2021). 

Tableau 1 : Les moyennes, écart type, minimum et maximum des 15 caractères (en mm). 

Variable Moyenne Ecart type Minimum Maximum  

Statistiques Erreur 

standard 

Fe 1,05968 0,006238 0,108041 0,760 1,374 

Ti 1,31375 0,006861 0,118840 1,035 1,602 

MT 0,53724 0,004172 0,072253 0,398 0,941 

ML 0,84976 0,004551 0,078828 0,648 0,991 

T3 0,89933 0,004319 0,074686 0,500 0,998 

LT3 3,94786 0,023484 0,406747 2,956 4,850 

T4 0,89216 0,004155 0,071962 0,671 0,999 

LT4 3,77339 0,019734 0,341803 2,690 4,594 

WT 0,83026 0,005760 0,099768 0,502 0,993 

WD 0,09490 0,001120 0,019397 0,010 0,200 

S3 0,54694 0,004458 0,077218 0,335 0,884 

WL 1,31963 0,007260 0,125755 1,008 1,671 

T6 1,43326 0,008692 0,150544 1,000 1,743 

L6 1,14432 0,005806 0,100557 0,949 1,420 

LP 2,57839 0,028614 0,495616 1,523 3,756 
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.1.2. Analyse en composantes principales (ACP) : 

Notre fiche de donné contient 300 individus et 15 variable quantitative. 

 Populations des abeilles locales : 

L’analyse en composantes principales (ACP) des valeurs des mensurations des caractères morpho 

métriques a permis de séparer les populations des abeilles locales étudiées en 6 groupes distincts. 

(Figure 32).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 32 : Projection des points moyens des variétés locales de figuier sur le premier plan factoriel 

d’une analyse en composantes principales. 

 

L’interprétation graphique des résultats de l’ACP est réalisée principalement en fonction du plan 1-

2 parce qu’il fournit le maximum d’informations avec 91,74 % de contribution à la variation totale 

(85,08 % de contribution pour l’axe 1 et 6,66 % pour l’axe 2). 

La première composante principale (CP1) prend en compte 85,08 % de la variabilité. C’est la plus 

importante puisque les autres valeurs x sont plus faiblement notées (x ≤ 6 %).La figure 32, 

représente la projection des points moyens des populations, issus de différentes populations locales 

de l’abeille, sur le premier plan d’une ACP. Il est à constater une nette différenciation en 6 groupes 

distincts. 
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Tableau 2 : Distances carrées entre les populations locales, Les valeurs de F et les valeurs de 

la probabilité. 

 

 

Le tableau 2 représente les probabilités, les valeurs de F statistique et les distances carrées entre les 

Variétés locales (comparaison deux à deux). La différence est très hautement significative entre 

l’ensemble des populations locales (comparaison deux à deux). La valeur de la distance carrée la 

plus élevée est notée pour les deux populations Alger et Bechar, avec D2 égale à 43. Ces résultats 

indiquent que les deux populations Alger et Bechar sont considérées comme étant les deux 

populations locales les plus éloignées morphologiquement. 

 Description de l’ACP : 

Les individus sont colorés selon leur appartenance aux modalités de la variable Région. Il est clair 

que les individus des ruches de remchi isolés sont différents parce que les apiculteurs chez 

lesquelles ne pratiquent pas la transhumance. (Figure33). 
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Figure 33 : Plan de distribution des individus selon les régions 

 

L’ACP des différentes variables morpho métriques a été utilisé pour détecter la présence d’un 

possible regroupement de certains caractères. Cette analyse montre que les variables libellés sont les 

mieux représentées sur le plan et elles sont colorées en noir. (Figure 34). 

L’examen de corrélation montre que les variables L6, Ti, MT, T3, Fe, LT4, T4, LT3, WL, WT, LP, 

et T6 se rapproche du cercle et présente donc il y a une forte corrélation avec l’axe 1 et entre eux 

formant un groupe. Les variables S3, ML sont.proches.au.centre, corrélés très faiblement entre elles 

et corrèlent faiblement avec l’autre groupe. Mise à part WD illustre une orthogonalité. avec les 

autres caractères donc il est indépendance de l’autre. 

On peut déduire que ces variables représentatives du premier axe ont des gènes .en commun entre 

eux. Concernant la variable neutre.WD il est probable qu’elle présente une particularité génétique 

.très importante. 
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Figure 34 : Cercle de corrélation des variables 

 

.1.3. Classification ascendante hiérarchique (CAH) : 

La classification ascendante hiérarchique a permis de déterminer 2 classes. (Figure35) 

 

Figure 35 : Dendrogramme de la classification ascendante hiérarchique 
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La classification réalisée sur les individus fait apparaître 2 clusters. On remarque que les 2 classes 

sont différentes, la 1ère colorées en bleu ciel, Par contre la 2ème classe est isolés à l’autre côté et 

colorée en vert (Figure 36).ces résultats peut-être due à : 

 La différence d’âge des abeilles. 

 Hétérogénéité génétique. 

 La fécondation de la reine par différents mâles. 

 Tolérance des abeilles étrangères d’entrer à la ruche. 

 La classe 1 en bleu ciel représente les individus de la région de Remchi, Maghnia et Alger 

est composé par des individus expriment fortes valeurs pour la variable WD. 

 La classe 2 en vert est composée d’individus des régions Bécher, Naama, et Ain-

Temouchent, partageant de faibles valeurs pour les variablesL6, Ti, MT, T3, Fe, LT4, T4, 

LT3, WL, WT, LP, et T6. 

 

 

Figure 36 : Classification ascendante hiérarchique des individus. 

 

.1.4. ANOVA de la population étudiée :  

L’analyse statistique par ANOVA montre que le P-value est inférieur taux d’erreur (α=0.05) pour 

tous les paramètres, cela signifie qu’il y a une différence très hautement significative entre les 

régions par rapport à l’ensemble des caractères morpho métriques quantitatives mesurés. 
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Tableau 3 : ANOVA des mesures morpho métriques par région 

Paramètres Somme au 

carré 

Moyenne au 

carré 

Valeur de F 

Fe 3.490 0.428 90.256 

Ti 4.222 0.466 70.013 

MT 1.560 0.196 96.321 

ML 1.857 0.181 53.906 

LT3 49.467 7.205 153.894 

T3 1.662 0.196 81.967 

LT4 34.932 4.548 106.849 

T4 1.548 0.205 112.477 

WT 2.976 0.364 89.890 

WD 0.112 0.001 3.940 

S3 4.728 0.559 82.511 

WL 1.782 0.207 78.300 

T6 6.776 0.951 134.729 

L6 3.023 0.390 103.666 

LP 73.444 8.001 68.145 

 

Le test Post-Hoc ou test de comparaisons multiples (TukeyHSD) a été utilisé pour déterminer les 

différences significatives entre les régions par rapport aux paramètres morpho métriques.  

.1.5. Indice de Shannon et Weaver :  

 

L’indice de diversité Shannon et Weaver H’ est calculé sur Excel avec la formule suivante pour 

connaitre le taux de diversité de la population avec la formule suivante : 

𝐻′ = −∑𝑝𝑖𝑙𝑛𝑝𝑖 

 

Le taux de H’ obtenue égale à 0.99 pour les populations étudiées dans tous les régions (Tableau 5). 

Cette indice est relativement élevé ce qui est probablement le reflet d’une diversité génétique 

importante et l’absence d’une pression sélectif très significative. 
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Tableau 4: Indice de Shannon et Weaver H' de chaque caractère étudié 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Région H' 

Maghnia 0.998507831 

Remchi 0.997371636 

Alger 0.995424187 

Naama 0.995008689 

Ain-temouchent 0.991083569 

Bécher 0.995652521 

∑H' 0.9955075 
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Conclusion générale : 

 

Notre travail.a.traité.une.étude.morphologique.des.abeilles.domestique.du.sud-Ouest.algérien, dans 

wilayas différentes,dont.le.but.est.d’identifier.les.abeilles.existantes.dans.cette.zone géographique . 

Pour conserver le patrimoine génétique local il faut maitrise des espèces et des races qui existent. 

L’étude.des.caractères.morpho.métriques.des.abeilles.échantillonnées.a.permis.de.définir.des 

normes.moyennes.dont.15.d’entre.eux.mesurés.et.à.l’aide.des.analyses.statistiques.La.description 

des données obtenue.nous.a.révélé.une.certaine.variabilité.de.la.forme.et.la.taille.dans.la.plupart.de 

Ces caractères étudiés. Cette différenciation revient peut être à certains facteurs biologiques, 

écologiques.et sociaux, tels que : l’âge différents des abeilles, l'hétérogénéité génétique, ainsi que la 

tolérance d'autre abeilles qui n'appartiennent pas à leurs ruche d'origine c’est-à-dire entrer dans des 

ruches différentes suggèrent une bonne. homogénéité. et une .similarité .des. individus, .sauf .pour 

quelques individus. 

Et en fin on a montré l'importance de attirant l'attention sur la région de l'ouest algérien, car c'est  

une région riche en cet élevage. Avec un climat propice au développement de l'activité apicole, en  

élaborant un plan scientifique en collaboration avec les autorités compétentes. 

Perspectives : 

 L’établissement des plans adéquats de gestion et d’amélioration pour sauver et conserver 

les sous-espèces d’abeilles algérienne Apis mellifera intermissa et sahariensis dans leur 

biotope naturel.  

 

 Faciliter les installations de jeunes apiculteurs, par le développement de la recherche et la  

production de connaissances scientifiques et en assurer la diffusion. 

 Encourager les apiculteurs et les habitants à créer de petites entreprises pour investir et la 

production et promotion de crèmes cosmétiques ou de médecine alternative à base de 

produits de la ruche comme matières premières. 
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ٖٓ سز٤ن أٝ إكشاصاد اُ٘جبربد أٝ إكشاصاد اُسششاد اُجبزثخ Apis mellifera ». « ِٞح طج٤ؼ٤خ اُز٢ ٣٘زدٜب ٗسَزاُؼغَ ٛٞ ٓبدح 

اُطؼبّ، ٝاُز٢ ٣زـزٟ ػ٤ِٜب اُ٘سَ، ٣ٝسُٜٞب ٖٓ خلاٍ دٓدٜب ٓغ أُٞاد أُسذدح اُز٢ ٣لشصٛب، ٝرشعجٜب، ٝردل٤لٜب، ٝرخض٣ٜ٘ب، ػٖ 

 .ٝرشًٜب ُزٌش٣شٛب ٝر٘و٤زٜب. ر٘ضح ك٢ أهشاص اُخ٤ِخ

خشٟ، ٝأْٛ أُ٘زدبد اُز٢ ٣ٜزْ ٣ِؼت اُ٘سَ دٝساً سائذاً ك٢ اُضساػخ أُغزذآخ، ثبلإضبكخ إ٠ُ إٗزبج اُؼغَ ٝأُ٘زدبد اُطج٤ؼ٤خ الأ

 .ثٜب اُ٘سبٍ زغت الأ٤ٔٛخ ٢ٛ اُؼغَ ٝزجٞة اُِوبذ ٝاُـزاء ا٢ٌُِٔ ٝاُؼٌجش

ٖٓ ٝخٜخ ٗظش ث٤ُٞٞخ٤خ، ٣ؼزجش اُؼغَ ٓ٘زدًب طج٤ؼ٤ًب ٓؼوذاً ُِـب٣خ ٣ٝسز١ٞ ػ٠ِ ػذد ًج٤ش خذاً ٖٓ اُؼ٘بصش اُس٣ٞ٤خ اُز٢ رشبسى ك٢ 

لإضبكخ إ٠ُ رُي، ًٞٗٚ أُصذس اُٞك٤ش اُٞز٤ذ ُِٔبدح اُسِٞح، كئٕ اُؼغَ ُٚ كبئذح ػلاخ٤خ ًج٤شح اُزٞاصٕ اُد٤ذ ُٞظبئل٘ب اُج٤ُٞٞخ٤خ. ثب

 ث٤ٖ ٓ٘زدبد خ٤ِخ اُ٘سَ الأخشٟ )اُٜلاّ ا٢ٌُِٔ، اُؼٌجش، اُشٔغ ٝزجٞة اُِوبذ(.

ب اٛزٔبٓبد اخزٔبػ٤خ رشث٤خ اُ٘سَ هطبع كلاز٢ ُٚ طبثغ خبص ك٢ اُدضائش. ٢ٛٝ ٓٞخٞدح ػ٤ِٔب ك٢ ٓ٘بطن ٓخزِلخ ٖٓ اُجلاد ُٜٝ

 % ٖٓ ازز٤بخبرٜب الاعزٜلا٤ًخ، ٝاُجبه٢ ٓغزٞسد.51ٝاهزصبد٣خ ٝردبس٣خ ٝطج٤خ. إٗزبج اُدضائش ٖٓ اُؼغَ ٣ِج٢ 

ُدضائش رؼزجش ٝازذح ٖٓ أًجش اُذٍٝ أُ٘زدخ ُِؼغَ ك٢ اُؼبُْ، ز٤ث رزٔزغ ثزضبس٣ظ ٓز٘ٞػخ ٝٓ٘بش ٓلائْ ُضساػخ اُ٘جبربد اُز٢ ا

رؼزجش ٓصذساً ؿ٤٘بً ُِشز٤ن ٝاٌُٜ٘بد أُز٘ٞػخ. رزٞاخذ ك٢ اُدضائش ٓدٔٞػخ ٓز٘ٞػخ ٖٓ اُ٘جبربد أُضٛشح، ٓثَ اُؼذ٣ذ ٖٓ الأشدبس 

 .ؼشج٤خ، ٝٛزا ٣غبػذ ك٢ إٗزبج أص٘بف ٓخزِلخ ٖٓ اُؼغَٝاُ٘جبربد اُجش٣خ ٝاُ

ؼضص الاهزصبد أُس٢ِ. ًٔب ٣ؼزجش اُؼغَ ٣ٞكش كشص ػَٔ ٣ٝخذاً ُِٔضاسػ٤ٖ ٝاُ٘سب٤ُٖ، ز٤ث  باُؼغَ ك٢ اُدضائش ٜٓٔ ج٣ؼزجش إٗزب

 ٣خ اُطج٤ؼ٤خ.ؿزاء صس٢ ٝٓـز١ ٣سز١ٞ ػ٠ِ اُؼذ٣ذ ٖٓ اُلٞائذ اُصس٤خ، كٜٞ ؿ٢٘ ثبُٔٞاد أُـز٣خ ٝأُضبداد اُس٤ٞ

٣شرلغ اُطِت ػ٠ِ اُؼغَ اُدضائش١ ك٢ اُغٞم أُس٤ِخ ٝاُذ٤ُٝخ، ز٤ث ٣وُذس ػب٤ُٔبً ُدٞدرٚ ٌٜٝٗزٚ اُلش٣ذح. ًٔب إٔ اُدضائش رشزٜش 

أ٣ضًب ثص٘بػخ ٓ٘زدبد أخشٟ ٓشزوخ ٖٓ اُؼغَ، ٓثَ اُشٔغ ٝأُشث٠ ٝٓغزسضشاد اُزد٤َٔ، ٓٔب ٣ؼضص ه٤ٔخ اُؼغَ اُدضائش١ 

 .س٘ب اُلشصخ ُزط٣ٞش اكٌبسٗب اُز١ ٓ٘ 0775زغت أُشعّٞ اُٞصاس١  ًٔٞسد طج٤ؼ٢ ه٤ْ

ٖٓ خلاٍ ٛزا أُششٝع، ٣زْ رشد٤غ اعزٜلاى اُؼغَ اُطج٤ؼ٢ ٝرزٝهٚ ثطش٣وخ ٓجزٌشح  طج٤ؼ٤خ ؿزائ٤خرزضٖٔ ص٘بػخ ٓٞاد اُلٌشح 

الأػشبة لإضلبء ٌٜٗبد ٓخزِلخ ػ٠ِ ٝخذ٣ذح. ٣ٌٖٔ أ٣ضًب ر٣ٞ٘غ أُ٘زح ٖٓ خلاٍ إضبكخ ٌٓٞٗبد إضبك٤خ ٓثَ اُلٞاًٚ أُدللخ أٝ 

 .اُؼوذح

ثصلخ ػبٓخ، ٣ٌٖٔ إٔ ٣ٌٕٞ ٓششٝع إٗزبج ػوذح اُؼغَ كشصخ ٓٔزبصح ُِشثر ٝاُ٘دبذ. كبُؼغَ اُطج٤ؼ٢ ٓطِٞة ٝٓشؿٞة ك٤ٚ ثشٌَ 

إ٠ُ رُي، رٔثَ ػوذح اُؼغَ ٗٔطًب خذ٣ذاً ٝٓجزٌشًا ُلاعزٔزبع ثبُؼغَ، ٓٔب ٣دؼِٜب  ًج٤ش، ٣ٝزٔزغ ثلٞائذ صس٤خ ٝؿزائ٤خ ػذ٣ذح. ثبلإضبكخ

ب ك٢ اُغٞم. ًٔ  ٓ٘زدًب كش٣ذاً ٝه٤

 

1- Value proposition :                                                                   :  1-انقيى انًقخرحت 

ٗزبج ٝث٤غ ػوذح اُؼغَ راد خٞدح ػب٤ُخ ٝٓص٘ٞػخ ٖٓ ػغَ طج٤ؼ٢ ٝخب٢ُ ٖٓ أُٞاد رذٝس كٌشح أُششٝع زٍٞ إ جىدة انًُخج:

٣زْ رسو٤ن رُي ٖٓ خلاٍ اعزخذاّ ٓٞاد .اُسبكظخ ٝأُٞاد ا٤ٔ٤ٌُبئ٤خ اُضبسح. ٝضٔبٕ إٔ أُ٘زح ٣ل٢ ثبُٔؼب٤٣ش اُصس٤خ ٝاُـزائ٤خ

 .طبصخخ ٝػب٤ُخ اُدٞدح، ٝارجبع ٓٔبسعبد صس٤خ

 .اُزش٤ًض ػ٠ِ كٞائذ اُؼغَ ُِصسخ ٝاُزش٣ٝح ُٜب ًٌَٔٔ ؿزائ٢ طج٤ؼ٢ ٝصس٢ الاهخًبو ببنظحت:
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ٖٓ خلاٍ الاٛزٔبّ ثبُج٤ئخ  .ثبخز٤بس ٓصبدس اُؼغَ أُغزذآخ ٝاُسلبظ ػ٠ِ اعب٤ُت اٗزبج ٗظ٤لخ ٝصذ٣وخ ُِج٤ئخ: الاسخذايت انبيئيت

 .بثِخ ُِزسَِٝاُسلبظ ػ٠ِ ػغَ اُ٘سَ ٝٓصبدسٙ. هذ رشَٔ ٛزٙ اُو٤ٔخ اعزخذاّ أُٞاد اُو

 

2- Customer segments :                                                             : 2-شرائح انؼًلاء 

 

ٛزٙ اُشش٣سخ أُٝئي الأكشاد اُز٣ٖ ٣ٜزٕٔٞ ثصسزْٜ ٣ٝشؿجٕٞ ك٢ رسغ٤ٖ أٗٔبط ز٤برْٜ اُـزائ٤خ.  ٖرزضٔ :انظحييٍانًسخههكيٍ 

 اُصس٤خ ٝاُطج٤ؼ٤خ ٝكٞائذٛب اُؼذ٣ذح. اُؼغَػوذح عزدزثْٜ ٓضا٣ب ٓ٘زح 

ٛزٙ اُشش٣سخ الأكشاد اُز٣ٖ ٣ٜزٕٔٞ ثبُٔ٘زدبد اُؼض٣ٞخ ٝأُغزذآخ. ٣غؼ٠ ٛؤلاء اُؼٔلاء ُِسصٍٞ ػ٠ِ  فرغزٜذ :انطبيؼتيحبي  

 .ٓ٘زدبد طج٤ؼ٤خ خب٤ُخ ٖٓ أُٞاد ا٤ٔ٤ٌُبئ٤خ اُضبسح ٝرص٘غ ثأعب٤ُت صذ٣وخ ُِج٤ئخ

ٛزٙ اُشش٣سخ ٖٓ اُؼٔلاء إ٠ُ إ٣دبد ثذائَ صس٤خ ٝطج٤ؼ٤خ  فرٜذ :الأخريانحسبسيت أو انحسبسيت نهًُخجبث  الأشخبص روي

 .ُِٔ٘زدبد اُز٢ ٣ؼبٕٗٞ ٜٓ٘ب زغبع٤خ. ػوذح اُؼغَ ٣ٌٖٔ إٔ رٞكش ُْٜ زلاً آًٓ٘ب ٝكؼبلًا 

 )ٗغبء، سخبٍ، اطلبٍ(. شرائح انًجخًغ انًخخهفت:

 

3- Customer Relation ship :                                              :  انؼلاقت يغ انؼًلاء -3 

 

 الأعؼبس ر٘بعت اُدٞدح ٝاُو٤ٔخ أُوذٓخ. سؼر يؼقىل نهؼًلاء:

 ُزؼضص اُٞػ٢ ثبُؼلآخ اُزدبس٣خ ٝخزة ػٔلاء خذد. الإػلاٌ ػٍ انؼلايت انخجبريت:

ثبُٔسبكظخ ػ٠ِ رٞاصَ ه١ٞ ٝكؼبٍ ٓغ اُؼٔلاء ػٖ طش٣ن اُشد اُغش٣غ ػ٠ِ اعزلغبسارْٜ ٝٓزبثؼخ اُطِجبد ثشٌَ  نخىاطم انجيذ:

 كؼبٍ. ٝإٗشبء ه٘ٞاد ارصبٍ ٓزؼذدح ٓثَ اُٜبرق ٝاُجش٣ذ الإٌُزش٢ٗٝ ٝٝعبئَ اُزٞاصَ الاخزٔبػ٢ ُزِج٤خ ازز٤بخبرْٜ.

اُؼٔلاء روذ٣ْ  ٝثبُطِت ٖٓاُؼٔلاء ُزسغ٤ٖ أُ٘زدبد ٝاُخذٓبد. ثبعزخذاّ سدٝد كؼَ  حجًيغ انًلاحظبث وحطىير انًُخجبث:

 ٓلازظبرْٜ ٝاهزشازبرْٜ ٝاعزخذٜٓب ُزسغ٤ٖ اُدٞدح ٝا٤ُٔٔضاد أُوذٓخ.

 

4- Channels : :  4-  انقُىاث

 

 ُغُٜٞخ اُٞصٍٞ إ٠ُ اُؼٔلاء ٝأُغز٤ٌِٜٖ. انبيغ انًببشر:

 شركبث انخىزيغ

٣ٌٖٔ ُِٔ٘زدبد إٔ رٌٕٞ ٓزبزخ ك٢ اُغٞثشٓبسًذ ٝأُزبخش اُؼض٣ٞخ ٝٓسلاد اُصسخ  انخجبريت:حىزيغ انًُخجبث في انًخبجر 

 ٝأُطبػْ ٝاُل٘بدم. ٝٝضغ أُ٘زدبد ك٢ الأٓبًٖ أُ٘بعجخ ٝرش٣ٝدٜب ثشٌَ خ٤ذ.
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٣بدح ٗطبم اُؼَٔ ثبعزخذاّ ٓ٘صبد اُزدبسح الإٌُزش٤ٗٝخ أُؼشٝكخ ٓثَ أٓبصٕٝ ٝإ٣جب١ ٝاُزؼبٕٝ ٓؼٜب ُض انًبيؼبث ػبر الإَخرَج:

 ٝص٣بدح أُج٤ؼبد.

ُزٔث٤َ أُ٘زدبد ك٢ أُؼبسض ٝأُؤرٔشاد اُزدبس٣خ أُزؼِوخ ثبُص٘بػخ اُـزائ٤خ  انحضىر في انًؼبرع والأحذاد انخجبريت:

 .اُزدبس٣خ ٝص٣بدح اُٞػ٢ ثبُٔ٘زدبدٝاُصس٤خ. ٖٓ اخَ اُزٞاصَ ٓغ اُؼٔلاء أُسز٤ِٖٔ ٝاُزؼشض ُِؼلآخ 

 

5- Key Partner :                                                                      : ٍ5-انشركبء انرئيسيي 

 انُحبنيٍ

 .ػَٔ ٗظبّ رٞص٤َ ٝرغ٤َٜ ششاء أُ٘زح ٖٓ خلاٍ اُزطج٤وبد ٝأُٞاهغ اُز٢ ردؼَ اُطِت أعَٜ شركبث انخىزيغ:

 

6- Key ressource :                                                                     : 6-  انًىارد انرئيسيت 

 ٓسَ ٝٓٞسد ٓب٢ُ يىاد اونيت:

 ٓطس٘خ

 دٝاد اُخِظا

 

7-Key Activités :                                                                        : 7- الأَشطت انرئيسيت  

 

٣ؼزٔذ ٗدبذ ػوذح اُؼغَ ػ٠ِ اعزخذاّ ٓٞاد أ٤ُٝخ ػب٤ُخ اُدٞدح. ُزُي، ٣دت إٔ رخُزبس ٝرشُزشٟ اُؼغَ ٝثبه٢  حىفير انًىاد الأونيت:

 أٌُٞٗبد ثؼ٘ب٣خ ٝر٤ّٔض.

٣زطِت ٛزا اُدبٗت ٖٓ اُؼَٔ إػذاد ٝص٘غ اُؼوذح اُز٢ رسز١ٞ ػ٠ِ اُؼغَ ٝأٌُٞٗبد الأخشٟ ٝرزضٖٔ خطٞاد  الإَخبج وانخظُيغ:

 خ ٝرخ٤ٔش ٝرؼجئخ أُ٘زح اُٜ٘بئ٢.ٓثَ ه٤بط ٝٓضج ٝرصل٤

 ثٔب إٔ ػوذح اُؼغَ رؼُذ ٓ٘زدًب ردبس٣ًب، ٣دت رش٣ٝدٜب ٝرغ٣ٞوٜب ُدزة اُؼٔلاء. انخسىيق وانخىزيغ:

ب ك٢ إهبٓخ ػلاهخ ردبس٣خ ه٣ٞخ ٝث٘بء عٔؼخ خ٤ذح ُِششًخ. ثبلاعزدبثخ  خذيت انؼًلاء: ًٔ ٣ؼُذ روذ٣ْ خذٓخ ػٔلاء ٓٔزبصح أٓشًا زبع

 .ُٔشبًَ ٝاُشٌبٟٝ ثشٌَ كؼبٍ ٢ٜ٘ٓٝبساد اُؼٔلاء ٝاُزؼبَٓ ٓغ ااُغش٣ؼخ لاعزلغ

 

8- Cost structure :                                                                         :  8-  هيكم انخكبنيف

 

 رزٔثَ ك٢ عؼش اُؼغَ ٝأُٞاد أُضبكخ يظبدر انًىاد انخبو:

 رشَٔ ص٘بد٣ن اُزـ٤ِق، ٝأُِصوبد، ٝؿ٤شٛب ٖٓ أُٞاد اُٞاه٤خ أُغزخذٓخ  يىاد انخؼبئت وانخغهيف:

 اُزٌب٤ُق أُزٌجذح ك٢ اُشسٖ ٝرغ٤ِْ أُ٘زدبد حكبنيف انخىزيغ:
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ٝرشَٔ أُجبدساد الإػلا٤ٗخ ٝالأٗشطخ اُزش٣ٝد٤خ، ٓثَ إٗشبء ٓٞهغ ػ٠ِ شجٌخ الإٗزشٗذ، ٝإٗشبء ٓٞاد رش٣ٝد٤خ  َفقبث انخسىيق:

 .د اُزٞاصَ الاخزٔبػ٢ٝاعزخذاّ ٓ٘صب

 رشَٔ رٌِلخ ا٥لاد ٝاٌُٜشثبء اُلاصٓخ حكبنيف حظُيغ انًُخج:

  ٖٔثب٤ٌُِٞؿشاّ -أُبدح الأ٤ُٝخث- 

 ؿشاّ ك٢ اُؼِجخ  075ٍ   دج511اُؼغَ  

 ؿشاّ ك٢ اُؼِجخ 01ٍ  دج 871زجٞة اُطِغ  

 

  دج  011ثٖٔ اُؼِت ٝاُزـ٤ِق 

 اٌُٜشثبء. 

 

9- Revenue Stream :                                                                  :  9-  يظبدر الإيراداث

 

  َدج 4511ٝ 4111ًِؾ ٓب ث٤ٖ 0عؼش ػِجخ اُؼغ 

 ُدج ٣0511جِؾ   ؽ751 ؼِجخعؼش ا 
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 Business Model Canvas    

 شرائح انؼًلاء انؼلاقت يغ انؼًلاء انقيى انًقخرحت الأَشطت انرئيسيت انشركبء انرئيسييٍ:
 

 
 ٖاُ٘سب٤ُ 

 ششًبد اُزٞص٣غ 

 توفير المواد الأولية 

 الإنتاج والتصنيع 

 التسويق والتوزيع 

 خدمة العملاء 

 جودة المنتج 

 الاهتمام بالصحة 

 الاستدامة البيئية 

 
 سعر معقول للعملاء 

  عن العلامة التجاريةالإعلان 

 التواصل الجيد 

 تجميع الملاحظات وتطوير المنتجات 

 المستهلكين الصحيين 

 محبي الطبيعة 

  الأشخاص ذوي الحساسية أو الحساسية

 للمنتجات الأخرى

  ،شرائح المجتمع المختلفة: )نساء، رجال

 اطفال(.

 انقُىاث انًىارد انرئيسيت 
 :ٓسَ ٝٓٞسد  يىاد اونيت

 ٓب٢ُ

 ٓطس٘خ 

 ادٝاد اُخِظ 

 

 اُج٤غ أُجبشش 

 توزيع المنتجات في المتاجر التجارية 

  الحضور في المعارض والأحداث

 التجارية 

الإيراداثيظبدر  هيكم انخكبنيف  

 

  :ثٖٔ أُبدح الأ٤ُٝخ ثغؼش اُدِٔخ ٌُِِؾ 

 دج0511اُؼغَ  

 دج7111زجٞة اُطِغ  

 

  دج  011ثٖٔ اُؼِت ٝاُزـ٤ِق 
 الكهرباء 

 

 

 دج4511ٝ 4111ًِؾ ٓب ث٤ٖ 0ػِجخ اُؼغَ عؼش 

 دج  6111 ًِؾ 0عؼش اُخِطخ 
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